Lettre ouverte à la Direction
CGT- SUD SANTE SOCIAUX- CFDT- NON SYNDIQUES
 Les salariés de l’orangeraie sont insatisfaits et la colère monte :
En effet nous sommes sur une logique comptable, au détriment de notre mission et d’un travail de qualité pour les enfants accueillis

                 Il nous semble urgent et indispensable d’engager le débat
     Nous ne voulons plus être considérés comme de simples exécutants

En effet, nous combattons
· la remise en cause incessante du professionnalisme des salariés

· le traitement des dysfonctionnements toujours dans l’urgence

· des emplois du temps à la petite semaine, non conventionnels
· l’inégalité de traitement entre les salariés

C’est pourquoi les représentants des salariés posent les revendications suivantes :
 Nous voulons
· des projets collectifs concertés et non en mode autocratique
· des normes de gestion centrées sur la qualité du travail collectif en rupture avec la logique actuelle

· des cadres impliqués dans l’encadrement du travail des équipes plutôt que gardiens d’un modèle de gestion
· des conditions de travail améliorées : une réorganisation des week-ends, des garanties de « bientraitance » de la sécurité et la santé des salariés, la fidélisation des remplaçants, des fiches de postes proposées dont les contenus seront discutés et non imposés
· un positionnement institutionnel clair avec des protocoles et des moyens suffisants pour faire face à des jeunes en proie à leur propre violence faute d’une réponse ferme et sécurisante
C’est pourquoi nous déposons un préavis de grève qui aura lieu le jeudi 20 octobre 2011 à partir de 9h jusqu’à 11h
Enfin nous souhaitons rencontrer la Direction dans le cadre des négociations
Ça suffit
CGT-SUD SANTE SOCIAUX- CFDT-NONSYNDIQUES
 Les professionnels du secteur social sont écartelés entre les valeurs éthiques et déontologiques de leur métier, telles qu’ils ont reçus et les nouvelles valeurs de rentabilité à court terme, à cause d’un management autocratique inspiré du privé lucratif.
Aujourd’hui, nous devons sans cesse réorganiser la prise en charge des enfants, dans l’urgence, subissant des conditions de travail qui se dégradent et qui épuisent les salariés, d’où :

· de nombreux arrêts de travail, 
· un turn over très important de remplaçants,
·  une montée de la violence des enfants entre eux et maintenant vis-à-vis des professionnels,
·  Une insécurité grandissante des mineurs et des salariés

Tout cela provoque  une souffrance tant des jeunes accueillis comme des personnels qui deviennent malades de leur travail.
              La Direction bien qu’exprimant tour à tour  Empathie et Déni est à     la fois victime et complaisante de ce système.
Nos analyses et diagnostics sont balayés par la logique comptable et le bricolage demeure la seule réponse institutionnelle

Notre  seul recours : le droit de grève
Débrayage Jeudi 20 octobre de 9h à 11h : tous ensembles
